L'école (*)
d’après Jacques CHARPENTREAU 

Dans notre ville il y a
Des tours, des maisons par milliers,
Du béton, des blocs, des quartiers,
Et puis mon coeur, mon coeur qui bat
Tout bas. 
 
Dans mon quartier, il y a
Des boulevards, des avenues,
Des places, des ronds-points, des rues
Et puis mon coeur, mon coeur qui bat
Tout bas. 
 
Dans notre rue il y a
Des autos, des gens qui s'affolent,
Un grand magasin, une école,
Et puis mon coeur, mon coeur qui bat
Tout bas. 
 
Dans cette école, il y a 
Des oiseaux qui chantent tout le jour 
Dans les marronniers de la cour. 
Mon coeur, mon coeur, mon coeur qui bat 
Est là. 



Mon cartable (**)
d’après Pierre GAMARRA

Mon cartable a mille odeurs,
mon cartable sent la pomme,
le livre, l'encre, la gomme
et les crayons de couleurs. 

Mon cartable sent l'orange,
le bison et le nougat,
il sent tout ce que l'on mange 
Et ce qu'on ne mange pas.

La figue et la mandarine,
le papier d'argent ou d'or,
et la coquille marine,
les bateaux sortant du port. 

Les cow-boys et les noisettes,
La craie et le caramel,
les confettis de la fête,
les billes remplies de ciel. 

Les longs cheveux de ma mère
et les joues de mon papa,
les matins dans la lumière,
la rose et le chocolat.


Mon école (***)
d’après Pierre GAMARRA

Mon école est pleine d'images, Pleine de fleurs et d'animaux,
Mon école est pleine de mots
Que l'on voit s'échapper des pages, Pleine d'avions, de paysages, 
De trains qui glissent tout là-bas Où nous attendent les visages 
Des amis qu'on ne connaît pas.
 
Mon école est pleine de lettres, Pleine de chiffres qui s'en vont Grimper du plancher au plafond Puis s'envolent par les fenêtres, Pleine de jacinthes, d'œillets, Pleine de haricots qu'on sème ;
Ils fleurissent chaque semaine Dans un pot et dans nos cahiers. 

Ma classe est pleine de problèmes Gentils ou coquins quelquefois, 
De chansons, de poèmes, 
Dont on aime la jolie voix 
Pleine de contes et de rêves, Blancs ou rouges, jaunes ou verts, De bateaux voguant sur la mer Quand une brise les soulève. 

En sortant de l’école ****
d’après Jacques PREVERT

En sortant de l'école
nous avons rencontré
un grand chemin de fer
qui nous a emmenés
tout autour de la terre
dans un wagon doré 

Tout autour de la terre
nous avons rencontré
la mer qui se promenait
avec tous ses coquillages
ses îles parfumées et puis ses beaux naufrages et ses saumons fumés 

Au-dessus de la mer
nous avons rencontré
la lune et les étoiles
sur un bateau à voiles
partant pour le Japon
et les trois mousquetaires
des cinq doigts de la main
tournant ma manivelle
d'un petit sous-marin
plongeant au fond des mers
pour chercher des oursins  
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Revenant sur la terre
nous avons rencontré
sur la voie de chemin de fer
une maison qui fuyait
fuyait tout autour de la Terre
fuyait tout autour de la mer
fuyait devant l'hiver
qui voulait l'attraper


Alors on est revenu à pied
à pied tout autour de la terre
à pied tout autour de la mer
tout autour du soleil
de la lune et des étoiles
A pied à cheval en voiture
et en bateau à voiles.
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